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AVANT de retrouver sesdevoirs avec la sélectionnationale qui rallie laFrance demain pour ledeuxième stage des Pan-thères du Gabon conduitpar le sélectionneur Jack-son Richardson, YannickAubyang a bouclé deuxrendez-vous programméssur l'agenda de ses va-cances au pays.Samedi dernier, sur le pla-teau omnisports de l'Uni-versité Omar Bongo deLibreville, il a d'abord clô-turé en fin de matinée laquatrième édition du campde vacances qu'il organisechaque mois de juillet de-puis 2014. Puis a participéau tournoi de l'Amitié dont

il était l'initiateur, via l'As-sociation Yannick Aubyang(Aya). Le premier rendez-vousétait la fin d'un stage dehandball pour enfants quia réuni une trentaine d'ap-prentis handballeurs du-rant 13 jours et qui s'estachevé avec une remise de

diplômes de participationet des récompenses. Le se-cond concernait l'épilogued'une compétition qui a re-groupé des joueurs en acti-vité ou retraités, du 1er au5 août 2017. Six formations masculineset quatre féminines ontpris par aux retrouvailles

entre de nombreux hand-balleurs présents dans lacapitale ayant été des ac-teurs plus ou moins impor-tants de l'histoire de ladiscipline au Gabon. Les Goudronniers, vain-queurs  en finale de Géné-ration 2000 (avec dans sesrangs le parrain du tournoi

et quelques autres actuelsou anciens équipiers inter-nationaux) et les Co-gneuses ont été les lauréatsmasculins et féminins,d'une représentation qui aégalement vu l'organisa-tion d'un match de galaentre les vieilles gloires duhandball gabonais.

Avec le sentiment du de-voir accompli, Yannick Au-byang qui va retrouver sonclub, l'AS Hammamet deTunisie, après le regroupe-ment en France, va quittersa terre natale et prendrerendez-vous pour l'annéeprochaine. 

Devoirs de vacances au pays
Handball/Gabon/Yannick Aubyang

J.A.L
Libreville/Gabon

Yannick Aubyang, ici sous les couleurs de l'AS 
Hammamet, s'est à nouveau mis au service du

handball de son pays.
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Photo de famille à la fin du quatrième stage Yannick ''LR'' Aubyang.
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L'ASSEMBLÉE généraleélective de la Ligue de taek-wondo de l'Estuaire s'esttenue, dimanche dernier, àl'Université Omar Bongode Libreville. Superviséepar El Assane Kombila (4edan) en sa qualité de prési-dent de la commissionélective, le scrutin s'est dé-roulé en présence de 33délégués sur les 46 inscrits.Après l'élection qui s'estdéroulée dans un espritresponsable et très sportif,c'est à l'arrivée DenisMboumba, 35 ans, exerçantà BGFI Bank qui a étéchoisi par ses pairs pourdiriger cette ligue pour les
quatre prochaines années.Ce dernier a battu DanyRick Nguema Ndong quibriguait également la pré-sidence de la ligue de Taek-wondo de l'Estuaire par 23

voix contre 10 voix. Aussi-tôt, il a été installé dans sesfonctions par  le présidentde séance. Dany Mboumba,alias Décosto, remplace àce poste Delamard Nde-
mezo'o qui avait été desti-tué à mis mandat, au coursd'une assemblée généraleextraordinaire, il y a envi-ron six mois.Il faut dire, qu'après

quelques mois de flotte-ment, la Ligue de Taek-wondo de l'Estuaire vientde retrouver la sérénité.Après son élection, le can-didat Mboumba a décliné

les grandes lignes deschantiers qu'il compte réa-liser en quatre ans. C'estainsi qu'il a promis dansl'immédiat, la réorganisa-tion du championnat del'Estuaire plongé dans uneprofonde agonie. Il a égale-ment promis de ressusciterl'organisation de quatrecoupes. La coupe de laligue, la coupe Total Gabon,la coupe BGFI Bank et lacoupe de la mairied'Owendo. Comme on levoit, c'est  un challenge am-bitieux que le nouveau pré-sident de la ligue deTaekwondo de l'Estuairecompte réaliser.L'espoir des pratiquants decet art martial est de voirtoutes ces bonnes inten-tions respectées et surtouttraduites dans les actes. 

Denis Mboumba, le nouveau président
Taekwondo/Assemblée générale élective de ligue de l'Estuaire

J.F.M
Libreville/Gabon

L'élection s'est déroulée dans la transparence.
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Denis Mboumba a été installé par le vice-président
de la Fédaration gabonaise de Taekwondo Joslyn

Bouyou Mavoungou.
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UNE semaine après laconquête, sous la bannièrenationale, de la médailled'argent à la 8e édition desJeux de la Francophonie àAbidjan (Côte d'Ivoire), An-drea Eyui Mbengone a étéaux centres des réjouis-sances organisées par sonclub, le Judo Club Masterdu lycée Paul IndjendjetGondjout (LPIG) de Libre-ville.Une cérémonie organiséeen son honneur s'est, eneffet, déroulée au dojo duMaster LPIG, samedi der-nier, et a vu la vice-cham-pionne francophoneprésenter aux dirigeants etpensionnaires de son écu-rie formatrice, le précieuxmétal ramené d'Afrique del'Ouest. Au terme d'un ren-dez-vous où la jeune inter-nationale a manqué de peu

la consécration suprême.« Je suis rentrée avec un
sentiment de frustration
parce que j'ai eu l'opportu-
nité de faire mieux que la
médaille d'argent. Je ne
peux donc pas totalement
savourer ces moments de
joie et de partage que m'of-
frent mon club ,» a avancé

la compétitrice battue enfinale par la FrançaiseAnne Bairo.Perfectionniste, EyuiMbengone entend poursui-vre sa montée en puis-sance. Elle qui a été  lancéedans le grand bain interna-tional lors des champion-nats d'Afrique 2015 à

Libreville. Un baptême defeu qui a été suivi, un anplus tard, d'un premier po-dium continental (médaillede bronze) en 2016 et uneprogression continue pourune athlète au potentielénorme. Ce qu'ont décelédepuis ses débuts, il y acinq ans, ses instructeurs.Notamment Me ArsèneOlolo, mais aussi le prési-

dent du club, Me HuguesBoguikouma.Ce dernier ne laisse d'ail-leurs pas passer la moin-dre occasion de rappeler àl'étoile montante du judoféminin gabonais que cen'est que par le travail et lesérieux qu'elle pourra at-teindre des sommets iné-dits.En respectant par ailleurs

les valeurs véhiculées parle Master LPIG, place de ré-férence qui a également dujudo gabonais HarnoldKoussou Ouvelou, présentlui aussi aux Jeux de laFrancophonie 2017. Mais,surtout le regretté SteeveWilfried Nguema Ndong,ancien international gabo-nais, affectueusement sur-nommé ''Fhat'', championd'Afrique des poids lourdsen 1998 et décédé en 2009.Aussi précoce soit-elle surla scène internationale, An-dréa Eyui Mbengone quimarche sur les traces deses illustres aînées MélanieEngohang, Sandrine Ilen-dou Mboumba ou AudreyKoumba, devra parallèle-ment garder le rôle d'am-bassadrice du Master LPIGoù le judo et les étudesvont de paire dans la poli-tique de développement duclub. Le challenge est donc aussiardu qu'exaltant.

Andrea Eyui Mbengone célébrée par son écurie
Judo/Après les Jeux de la Francophonie 2017/Master LPIG//Réjouissances
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à Abidjan Eyui Mbengone a ajouté une médaille à
son jeune palmarès.
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Andrea Eyui Mbengone (en jaune) posant pour la
postérité avec les dirigeants et quelques pension-

naires du Master LPIG.
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